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LE DIAGNOSTIC,
UN OUTIL D’ACCOMPAGNEMENT VERS 
LE LABEL VILLES ET VILLAGES FLEURIS
Ce diagnostic décrit un état des lieux de l’ensemble des actions, espaces, 
équipements, démarches de la commune, réalisés ou projetés, considérés 
par les critères du Label Villes et Villages Fleuris.

Il est introduit par une fiche d’identité qui situe la commune dans son contexte.  
Des actions sont ensuite listées selon l’organisation de la Grille d’évaluation 
2020, éditée par le Comité National des Villes et Villages Fleuris (CNVVF):
1. la mise en œuvre du projet municipal
2. l’animation et la promotion de la démarche
3. le patrimoine végétal et le fleurissement
4. la gestion environnementale 
5. la qualité de l’espace public
6. des descriptions par espace. Chaque lieu est numéroté pour être ensuite 

spatialisé sur une carte IGN de la commune.

La commune de Tencin a sollicité en juin 2020 un accompagnement du CAUE 
38 en vue de l’obtention d’une première fleur du Label. Suite à cette sollicitation, 
des échanges entre les paysagistes du CAUE 38, les élus et techniciens de la 
commune permettent de collecter les informations reportées dans ce document 
par le CAUE 38. Porté à la connaissance de la commune, ce document a été 
complété et validé par celle-ci en septembre 2021. 

Ce diagnostic est un document de travail. Il a plusieurs objectifs :
• établir un état des lieux, neutre de tout jugement et non analytique, 

permettant une prise de recul pour observer les actions de la commune au 
travers du prisme des attentes du Label,

• constituer un socle commun de connaissances, entre la commune et le 
CAUE 38, du Label et de ses attentes,

• permettre à la commune d’orienter ses actions en faveur de sa progression 
dans le Label

Le contenu de ce document peut être remobilisé par la commune pour élaborer 
son propre dossier de présentation remis au Jury Régional.

Ce document a été réalisé dans le cadre de la mission d’accompagnement des 
communes vers le Label Villes et Villages Fleuris, confiée au CAUE 38 par le 
Département de l’Isère.

ECHANGES ET OBSERVATIONS

>>> COMITÉ D’ÉVALUATION DU 15 OCTOBRE 2021 

Le comité d’évaluation a travaillé à la formulation d’avis et de conseils 

aux communes accompagnées par le CAUE 38 pour leur permettre 

de progresser dans le Label. Il est composé des personnes ayant 

participé aux visites croisées : des experts et des paysagistes du CAUE 

38. L’évaluation des communes s’est faite sur la base des dossiers de 

présentation remis par les communes au CAUE 38, de photographies et 

de ce diagnostic.

L’évaluation de la candidature de Tencin à l’obtention d’une première 

fleur a été réalisée plus particulièrement par : 

- Khaled Saoudi, responsable de secteur aux services espaces verts de 

Saint Egrêve, ville labellisée 3 fleurs,

- Caroline Sherwood, chargée de mission au pôle architecture du CAUE 

de l’Isère,

- Marylise Fillon, membre du Jury Régional Villes et Villages Fleuris et 

chargée de mission paysage du CAUE 38.

Leurs observations figurent en rose dans le document.

Le comité a abouti à la synthèse suivante :

« Le CE a apprécié l’implication de la commune dans la démarche de 

labellisation. Les enjeux sont compris et pris en compte dans certaines 

démarches. Le projet est porté par une équipe municipale motivée et 

investie.

Dans chacune des thématiques de la grille d’évaluation des actions 

qualitatives sont menées et permettent d’illustrer l’engagement de 

la commune : Le PLU patrimonial, la ZPPAUP, le conseil municipale 

des jeunes, la concertation lors des projets d’aménagement, les 

jardins familiaux, l’extinction nocturne, la forêt alluviales, l’aide pour 

le ravalement des façades, la planification de l’enfouissement des 

réseaux, etc.

De plus ces actions s’inscrivent dans une compréhension globale 

du village par les élus qui ont identifié quels sont les éléments 

composants l’identité de Tencin : le patrimoine, l’eau, la plaine 

agricole, les coteaux, les hameaux, etc.

Ainsi le village de Tencin propose un cadre de vie qualitatif pour ces 

habitants et ces visiteurs qu’il s’agira de bien valoriser pendant les 

visites. 

Certains domaines restent à l’heure actuelle peu investis, à savoir :

- le patrimoine végétal et le fleurissement

- la gestion environnementale notamment du végétale dans l’espace 

publics.

Le CE encourage la municipalité à travailler sur ces deux domaines

La stratégie de requalification des espaces publics portée par la 

municipalité est pertinente pour améliorer la qualité du cadre de 

vie : localisation, démarche de projet, ambition du projet, etc. Les 

projets de la vieille rue et de la place de l’église illustrent bien cela. 

Il est désormais important de porter une attention à la gestion et à 

l’entretien de ces espaces, afin de ne pas altérer leur qualité avec par 

exemple l’implantation de mobiliers sans prise en compte du contexte 

(panneau place de l’église par exemple, jardinière et bac non utilisé 

devant la mairie, etc.) ou une taille non adaptée aux végétaux (taille 

des arbustes sur l’ensemble de la commune, taille des euphorbes, etc).

En conclusion, le comité d’évaluation propose à la commune de Tencin 

de présenter au Jury Régional une candidature pour l’obtention d’une 

première fleur du Label Villes et Villages Fleuris en 2023.

Ce délais de 1,5 ans semble adapté pour engager et renforcer des 

réflexions et actions nécessaires à l’obtention de ce niveau de 

labellisation.

Le CE attire l’attention de la commune sur le fait que cette candidature 

sera effective en 2023 sous réserve que des actions soit engagées 

notamment sur la gestion environnementale des espaces publics et sur 

le patrimoine végétal et le fleurissement.





I D E N T I T É ,  F O N C T I O N N E M E N T  E T  A C T I O N S

Les interlocuteurs
STEFANI François  /  Maire
DENANS France  /  Adjointe à l’urbanisme
FOIS Robert / Adjoint à la communication, association
 

L’historique du label

Niveau actuel / Pas encore labellisée

Le contexte de gouvernance
Communauté de communes /  Communauté de communes du Grésivaudan
Maison du Département /  

Slogan / 

Nombre d’habitants / 2 095

Altitude / Min.229m - Max 1 116m 

Superficie /  6,8 km2

Budget global de la commune / 

Effectifs / 
2,5 ETC
La commune emploie 3 agents polyvalents. L’un d’eux, employé à mi-temps, est 
plus particulièrement responsable des espaces verts.  

Autres gestionnaires de l’espaces publics / 

Fournisseurs / 

Autre(s) Label(s) / 

Chiffres / 
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« Tencin est une commune rurale constituée d’un cœur ancien, en retrait et 
peu visible, et d’espaces urbanisés depuis la seconde moitié du 20ème siècle. 
C’est un village rue difficile à valoriser et manquant de centralité. Il s’inscrit dans 
des paysages de plaines et de coteaux, avec une présence de l’agriculture que 
la municipalité souhaite préserver. Le PLU protège le patrimoine : le château, 
l’église, la ferme du château, des fontaines, le lavoir (parcours patrimoine), la 
centrale hydraulique, la fresque de l’abbé calés, les maisons de maître. L’eau 
est très présente à Tencin avec le canal, l’Isére, le ruisseau du Merdaret, le 
lac des Martels (zone de téléski nautique, wake work), la zone humide et la 
forêt alluviales. Il y a, à Tencin, des hameaux de montagne dont le paysage est 
typique et qui ont conservé un aspect traditionnel. La commune souhaite les 
mettre en valeur, par exemple en restaurant et fleurissant les bassins couverts.
Un travail sur l’aménagement paysager et urbain a démarré en 2014 et  se 
poursuit aujourd’hui par le traitement d’autres rues alentours. Les aménagement  
cherchent à rénover de façon authentique en accord avec les matériaux locaux 
et le patrimoine.
La commune dispose d’attraction touristique: la zone aquatique (le lac des 
Martels), des parcours de découverte du patrimoine, des sentiers de randonnée 
et de ballade familiale, un parcours canyoning répertorié FFME.
Des jardins familiaux ont été créés en 2014 pour favoriser le lien social dans un 
quartier d’habitat collectif.»

Le conseil municipal souhaite valoriser le village, ses qualités, et notamment le 
patrimoine et les parties plus rurales.
Il souhaite accompagner une réappropriation de l’espace public par les habitants. 
La vieille rue est un exemple d’appropriation : les habitants y jardinent, installent 
de la déco, des jeux pour enfants, des herbes aromatiques et y organisent des 
repas entre voisins dans la rue ou sur la place.

L’élu délégué aux travaux travaillera en binôme avec un agent des services 
techniques au projet de labellisation. Ils souhaitent se former à la connaissance 
du label et se motiver en rencontrant et en échangeant avec des techniciens 
d’autres villages. Les agents de Tencin ont notamment échangé avec les agents 
du Cheylas. 

En 2021, la commune ne réalise pas de fleurissement. Les agents indiquent aux 
élus qu’ils manquent de temps pour réaliser du fleurissement.
L’élu délégué aux travaux à pour projet de mettre en place des outils pour 
planifier le travail des services techniques.
Les agents sont polyvalents ce qui rend possible la transversalité entre les 
différents postes. L’équipe sera associée ponctuellement au label. 

Les élus ont identifié d’autres gestionnaires de l’espace public à contacter 
pour partager le projet de labellisation et attirer leur attention sur l’entretien 
des espaces : la SDH, Pluralis, des représentants des copropriétés, la 
zone commerciale de la Tuilerie, l’exploitant du lac des Martels, le conseil 
départemental qui est concerné par le corridor écologique.  
Le PLU révisé en 2020, classe au sein de la zone U des espaces en zone 
«jardin» inconstructible. L’objectif est d’éviter la densification des terrains par la 
division.

Le cimetière a été rénové récemment. Il y une chapelle du château située à côté 
du cimetière. Le vieux Tencin a été  rénové. De l’autre côté de la départementale 
l’urbanisation est plus récente. Dans cette partie du village deux parcelles seront 
urbanisées pendant le mandat 2021. La municipalité porte également un projet 
de création d’un cœur de village afin de recréer un lien entre les quartiers (étude 
en cours).

Le CE a apprécié la démarche globale de l’équipe municipal pour valoriser 
l’identité villageoise.
Des éléments ont déjà été repéré comme composant l’identité de Tencin : 
les grandes entités paysagères de la commune (plaine, coteaux, hameaux), 
l’eau, le patrimoine bâti, l’abbé Calès, matériaux (cf.dossier)
Cette vision et démarche s’appuient sur des outils réglementaires (PLU 
patrimonial, PAEN), des outils incitatifs (aide pour le ravalement de façade) 
et des projets de requalification des espaces publics déjà réalisés et en 
cours.

Le CE aurait apprécié des visuels pour comprendre le périmètre et les 
orientations du projet cœur de village pendant les visites croisées ou dans 
le dossier de présentation. 

Le CE a apprécié la qualité des réalisations dans le centre ancien : 
désimperméabilisation des pieds de murs, places de parkings, mise 
en valeur du petit patrimoine. Le CE encourage la commune à soigner 
l’entretien de cet espace : faire évoluer les compositions végétales si 
nécessaire, attention à l’ajout de mobilier non adapté comme le panneau 
sur la place de l’église par exemple, etc. Le conseil à la commune de 
déplacer ce panneau dans un endroit plus approprié
Il a été apprécié que les habitants se soient saisis du projet.

Le CE a ressenti que le conseil municipal et le binôme élu/technicien 
étaient en train de se saisir du label. La motivation et une bonne 
compréhension du label ont été perçues.



animation et promotion de La démarche
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Le conseil municipal s’engage à informer et communiquer sur ses intentions et 
ses objectifs en lien avec le projet de labellisation. Pour communiquer plusieurs 
moyens ont été identifiés le bulletin municipal, une newsletter, le site internet, 
les jardins familiaux, le local jeune, l’école, le conseil municipal des enfants, le 
panneau lumineux, des panneaux (sur le «zéro pesticide» par exemple), des 
réunions publiques organisées dans chaque quartier.

La commune a plusieurs projets pour animer et promouvoir les démarches 
auprès des habitants et des visiteurs : 
- organiser un marché de noël dans la vieille rue ;
- travailler avec les maîtresses  ;
- développer des projets sur le thème de l’autonomie alimentaire, en s’inspirant 
par exemple du projet des Incroyables Comestibles mené à Voreppe (des 
parents de jeunes enfants ont indiqué leur intérêt pour ce sujet) ;
- faire participer les habitants à la végétalisation de l’espace public, y compris 
avec des plantes comestibles ;
- créer un parcours pédagogique indiquant l’identité des arbres et des animaux ;
- fleurir la commune en utilisant des fleurs mellifères et en plantant dans les 
interstices (exemple observé à Vif) ;
- organiser un concours de jardins et balcons fleuris et de potagers ;
- organiser un troc de plantes ;
- mener des actions avec les jardins familiaux ;
- organiser un marché de graines anciennes.

Pour valoriser la commune et ses démarches auprès des visiteurs et des 
touristes, les élus projettent de :
- programmer un évènement dans le cadre des «rendez-vous aux jardins» pour 
faire découvrir les arbres du parc, de la plaine de jeux ou le parc du château (en 
collaboration avec l’association du château ;
- valoriser les chemins de la forêt alluviale

Dans le cadre du projet d’aménagement des espaces publics centraux pour créer 
un cœur de village (début des étude de maîtrise d’œuvre en juillet 2021) des 

réunions de concertation sont programmées. Pour développer des démarches 
de concertation, les élus envisagent de travailler avec une commission extra-
municipale.

Un parcours du patrimoine a été mis en place en 2013-2014. Ce parcours a été 
défini avec cinq communes de la communautés de communes du Grésivaudan. 
Sur chaque commune une dizaine de points remarquables ont été référencés. 
A chacun de ces points un panneau donne des informations. Au centre de la 
commune un panneau avec un plan de la commune les localise.

Un atelier de bombes à graines a été mené avec les enfants d’un quartier.
La médiathèque a réalisé une grainothèque. Le projet a été arrêté avec la crise 
sanitaire. La municipalité considère qu’il faudrait communiquer sur ce projet car 
la grainothèque est peu connue des habitants.

Il y a un réseau de chemins et des chemins de randonnée au départ de Tencin. 
Un chemin a été remis en état il y a longtemps par les chasseurs et les services 
techniques. Les élus n’ont pas identifié clairement qui à la charge de l’entretien 
de ces chemins. Certains chemins sont entretenus par les associations de 
chasse ou de cross par exemple.

Une vingtaine de jardins partagés existent à Tencin. La commune met à 
disposition le terrain et une association en assure la gestion. Il y a une liste 
d’attente.
Le CE évalue positivement cette action. Est-il prévu de créer de nouveaux jardins 
pour répondre à la demande ?

Beaucoup d’actions décrites ici semblent être en projet. Qu’en est-il ? 
Comment et quand ces projets seront réalisés ?
Le CE encourage la commune à mener des actions sur ce thème, et à 
mettre en valeur lors des visites celles qui sont déjà réalisées comme 
par exemple : les jardins familiaux, la concertation pendant les projets de 
requalification des espaces publics, le conseil municipal des enfants.
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Le risque inondation, dû à la proximité de l’Isère contraint les projets. 

Un projet de poulailler bio est en cours de construction.

La commune comporte deux espaces naturels, dont le torrent de chantourne. Il 
y a aussi un corridor écologique protégé.
Actuellement certaines mesures de protection de l’environnement sont perçues 
comme une contrainte et entrent en contradiction avec d’autres considérations. 
Par exemple, pour protéger une espèce de grenouille un fossé n’est pas 
nettoyé ce qui pose un problème vis-à-vis du risque inondation.

Les déchets verts sont emmenés en déchetterie. La communauté de 
communes fait du composte et livre les communes qui en font la demande. La 
commune envisage de valoriser les branches issues des prochains élagages 
en les broyant afin de les utiliser en paillage dans les espaces verts.

Les services ne réalisent actuellement pas de paillage, ni d’arrosage. L’absence 
d’arrosage est un frein pour le fleurissement de la Vieille rue pour la commune.

L’éclairage public est éteint entre 23h30 et 4h. 
Action remarquée positivement par le CE

Dans le parc de la mairie et vers la scierie les services tondent de moins 
en moins. Ils sont encouragés par les élus qui ont identifié l’intérêt pour la 
biodiversité. En même temps, les élus observent qu’une rangée d’herbes folles 

patrimoine véGétaL et fLeurissement
Des arbres sont protégés dans le PLU, au titre du patrimoine : le tilleul sur la 
place de l’église, un cèdre et des chênes sur des espaces privés.
Action remarquée positivement par le CE

Un diagnostic des arbres dans le parc de la mairie a été réalisé par l’ONF.  Des 
essences particulières y ont été identifiées. Il a été suivi d’opération d’élagage et 
d’abattage. 

Un paysagiste aide la commune pour la plantation et la diversification du 
patrimoine arboré.

En 2018, un chêne a été planté pour le centenaire de la première guerre 
mondiale.

Actuellement la commune ne réalise pas de fleurissement. Il y a quelques 
hortensia devant la mairie.
Le fleurissement présent sur l’espace public est réalisé par les habitants.
Pour fleurir la commune les élus envisagent de choisir des espèces en fonction 
des lieux et notamment de leurs contraintes d’entretien (proximité d’une route, 
rond point, etc). Ils envisagent de planter le parc de la mairie, son parvis, 
d’implanter une composition florale dans une vieille fontaine, d’ allouer une zone 
de création paysagère pour les citoyens, notamment avec les personnes âgées 
pour créer du lien social autour de la plantation. 
Ils envisagent d’utiliser des espèces comestibles, rustiques et locales, 
notamment pour les arbres et les arbustes. Pour limiter l’entretien la commune 
envisage d’utiliser des vivaces, plantes rases (à croissance limitée), à floraison 
longue comme la corbeille d’argent, le myosotis ou le lierre par exemple.

Afin de limiter le travail d’entretien pour les agents la commune envisage 
d’utiliser des plantes allélopathiques dans les massifs (plantes qui produisent 
des composés chimique dans le but d’inhiber la croissance et la reproduction 
d’insectes ou d’autres plantes).

Les agents ont débroussaillé les plantations réalisées lors de la requalification de 
la Vieille rue. 

Les élus ont la volonté de renouveler le patrimoine arboré du village pour prévoir 
l’avenir paysager des espaces. Pour cela les élus envisagent de travailler en 
partenariat avec un paysagiste.

Les éléments contenus dans ce diagnostic, le dossier de présentation de 
la commune et ceux observés pendant les visites croisées indiquent que le 
conseil municipal souhaite intégrer davantage de végétal dans les espaces 
publics (arbres, arbustes, fleurissement, etc.), afin d’améliorer la qualité 
des espaces et en anticipant les contraintes d’entretien.
Ces intentions sont cohérentes avec les attentes du label. Le CE encourage 
la commune à travailler dans ce sens.
Les projets d’aménagement réalisés (la vieille rue et la place de l’église) et 
en cours (cœur de village et rues du quartier nord) sont de bons points de 
départ pour atteindre cet objectif.
Le CE attire l’attention des élus sur les enjeux liés à la gestion du végétal 
dans ces projets et dans les espaces publics en général. Cela nécessite 
une certaine technicité et/ou motivation qui, à l’heure actuelle, semble 
être à acquérir au sein de la commune par exemple par des formations, du 
recrutement et/ou par de la sous-traitance par exemple. 



QuaLité de L’espace pubLic
L’enfouissement des réseaux est systématiquement l’occasion de rénover les 
voiries, de végétaliser et d’améliorer la circulation de tous les usagers via un 
projet de paysage. Cela a été le cas lors de l’enfouissement des réseaux dans 
la Vieille rue et dans la rue Sous le Tour. Cette démarche se poursuivra dans les 
rues du quartiers Nord-Ouest de Tencin. 

Via «Opération façade» la mairie subventionne le ravalement des façades à 
hauteur de 30% sur un périmètre donné.
Cette action est évaluée positivement par le CE. En effet il a été constaté 
pendant les visites croisées que des façades en centre ancien étaient 
dégradées, recouvertes d’enduits inadaptés qui stockent l’humidité et forment 
des cloques. En plus de l’aspect visuel, le bâti peut être dégradé. L’ambiance 
urbaine est aussi altérée. 

La commune a pour projet de :
- travailler sur la signalétique avec les commerçants ;
- mettre en place du mobilier, notamment lors du projet d’aménagement du 
cœur de village.

Une commission «incivilité» travaille sur la gestion de la propreté des rues et 
des espaces publics. La commission considère que la rénovation des lieux peut 
influencer les comportements et éviter les gestes inciviques.

Les actions présentées ici sont globalement évaluées positivement. Le 
CE encourage la commune à mener ces projets sur la signalétique et le 
mobilier.
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le long de la départementale devient un espace à crottes et mégots. 
L’équipe municipal envisage de faire de l’affichage pour sensibiliser les 
habitants. Elle souhaite poursuivre les efforts de fauches raisonnées, pour 
préserver la biodiversité et pour réduire les interventions.

Le conseil municipal des enfants a installé des nichoirs et un hôtel à insectes 
devant la mairie.

La commune est en «zéro pesticide».

La commune engage des actions pour préserver et redonner de la perméabilité 
aux sols. Par exemple dans l’allée Pré Sec il est prévu de réaliser des espaces 
de stationnement en Evergreen.
Pour amener de la fraîcheur la commune projettent de planter des arbres 
parallèlement à la végétalisation des espaces de stationnement.

Des actions positives sont présentées dans ce diagnostic, dans le 
dossier de présentation de la commune et pendant les visites croisées 
: extinction de l’éclairage nocturne, reconstitution de la forêt alluviale et 
le zéro pesticide. Le CE encourage la commune à intégrer la dimension 
environnementale encore davantage dans l’entretien des espaces 
verts et la gestion des espaces publics, avec par exemple : l’utilisation 
de paillage, la valorisation des déchets verts, l’utilisation de plantes 
nécessitant peu d’arrosage, la gestion différenciée (des tontes et des 
tailles notamment, etc).



anaLyse par espace

 Le parc de la mairie
Le parc et le parvis de la mairie font  l’objet d’une étude de maîtrise d’œuvre, 
dans le cadre du projet de création d’un cœur de village. L’étude a débuté en 
juillet 2021. 

Le CE encourage la commune à valoriser davantage ce parc, qui présente un 
réel potentiel.

1
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 Le parvis de la mairie

Le CE encourage la commune à valoriser cet espace. Il constate que la façade de la mairie 
est actuellement encombrées par des voitures, des bacs en béton, et des jardinières. Le CE 
encourage la commune à privilégier la végétalisation en pleine terre (de nombreux espaces 
sont disponibles ici) et à ne pas utiliser de bacs hors-sol.

2  Le ruisseau du Merdaret

Le CE a apprécié la grande présence de l’eau dans le village.

3
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 Quartier Nord Ouest

Deux parcelles s’urbaniseront prochainement.
L’enfouissement des réseaux est programmés dans ce quartier. Il sera suivie par 
la requalification des rues. Un paysagiste concepteur a débuté une étude en été 
2021.

Le CE aimerait attirer l’attention de la commune sur l’intégration des nouveaux 
lotissements à bâtir : clôtures, place du végétal, continuités végétales, transfor-
mateur.
Le CE conseille à la commune de chercher une moyen pour mettre en valeur 
l’abri de la première société de secours mutuel. Il regrette l’implantation du trans-
formateur à proximité immédiate de cet élément de patrimoine. 

54  Le cimetière

Il a été réhabilité en 2018. Des concessions ont été récupérées et les allées 
reprises en stabilisé.

Le CE a apprécié la qualité du cimetière et de l’entretien en zéro-phyto. Il est 
conseillé à la commune d’envisager des alternatives au désherbage manuel des 
allées, car cette méthode est très chronophage.
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 La rue Sous la Tour

La requalification de la rue Sous la Tour est à l’étude (AVS - 09/2020) 
par un paysagiste concepteur. Il est envisagé de créer une place jardin à 
l’emplacement d’un espace vert existant qui est actuellement entretenu mais 
pas utilisé.

 La place Abbé Calès

Le tilleul est classé et protégé dans le PLU

Lors de la visite croisée, le CE a perçu l’intérêt de cette place pour le quartier : 
accueil du végétal, espace de lien social, de fraîcheur en été, etc. Certains détails 
mettant peu en valeur l’espace : l’emplacement du panneau d’information, le 
positionnement des poubelles d’ordures ménagères, l’entretien de l’arrière de la 
place. Il est préconisé à la commune de porter une attention à la gestion de cet 
espace et de déplacer le panneau d’informations.

6  La Vieille rue

Les réseaux ont été enterrés dans la Vieille rue. Suite à cette opération la rue a 
été requalifiée avec un paysagiste concepteur. 

7 8
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 La place des voyageurs
Cette place fait l’objet d’une étude de maîtrise d’œuvre, dans le cadre du projet 
de création d’un cœur de village. L’étude a débuté en juillet 2021. 

 La D523, avenue du Grésivaudan

Il a été comptabilisé sur l’avenue un flux de important de véhicules.
La traversée de village a été reprise avec le Département récemment.
Le subventionnement de la commune a permis le ravalement de plusieurs 
façades.
Un tronçon de l’avenue est concerné par le projet d’aménagement pour la 
création d’un cœur de village.
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 Les jardins partagés
Il y a une vingtaine de parcelles de jardin. La commune met à disposition le 
terrain et une association en assure la gestion. Il y a une liste d’attente.

 La place du 19 mars 1962

Cette place fait l’objet d’une étude de maîtrise d’œuvre, dans le cadre du projet 
de création d’un cœur de village. L’étude a débuté en juillet 2021. 

1211

15



 La médiathèque
La médiathèque a réalisé une grainothèque. Le projet a été arrêté avec la crise 
sanitaire. La municipalité considère qu’il faudrait communiquer sur ce projet car 
la grainothèque est peu connue des habitants.

 Les espaces sportifs
Le terrain de football, les terrains de tennis et la plaine aux jeux ont été rénovés 
en 2021. 

13 14
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LA VISITE LE PROJET MUNICIPAL

PATRIMOINE VÉGÉTAL ET  FLEURISSEMENT

GESTION ENVIRONNEMENTALE

ANALYSE PAR ESPACE

QUALITÉ DE L’ESPACE PUBLIC

ANIMATION ET PROMOTION DE LA DÉMARCHE

EVALUATION COMMUNE
Accompagnement des communes iséroises vers le Label

Fleur d’évaluation réalisée dans le cadre des visites croisées de 2021.
Synthèse des évaluations réalisées par :
- Un binôme élu/technicien de la commune de St-Georges-d’Espéranche
- Un binôme élu/technicienne de la commune de Villard-Bonnot

Éléments de satisfaction :
- Bonne visite
- Bonne présentation de la commune, des actions 
et des objectifs, bien contextualisés
- Circuit intéressant : endroits stratégiques, visite 
de la vieille ville et espaces variés (sauvage, 
urbain, routier, futur projet)
- Plaquette bien documentée
- Présence du binôme élu technicien

Éléments de satisfaction :
- Conseil Municipal des enfants
- Implication des écoles
- Implication des habitants
- Actions pédagogiques et sociales

Éléments de satisfaction :
- Opportunités de planter en pleine terre (pieds de mur)
- Bon traitement de la vieille rue
- Volonté d’amélioration et démarche bien engagée 
(conscience que c’est la thématique sur laquelle il faut 
s’investir)

Éléments de satisfaction :
- Zéro phyto dans le cimetière
- Extinction nocturne
- Centrale hydroélectrique
- Collaboration avec le Symbhi sur la forêt alluviale
- Ceinture verte
- Ressource en eau

Éléments d’amélioration :
- Ajouter du végétal fl euri dans les aménagements
- Façades dégradées
- Enfouissement des réseaux dans certains quartiers
- Manque d’information sur la publicité, le mobilier

Éléments de satisfaction :
- Projet cœur de village
- La vieille rue
- Les jardins familiaux
- Les quartiers d’habitation
- Ruisseau

Éléments de satisfaction :
- Prise en compte de l’identité villageoise 
dans les projets d’aménagement
- Mise en valeur de l’eau
- Patrimoine bâti
- Propreté des façades et des voiries

Éléments de satisfaction :
- PLU patrimonial (identité)
- Motivation pour le label
- Bonne connaissance des critères du label
- Vision globale de l’aménagement
- Outils de protection : PLU patrimonial, PAEN

Éléments d’amélioration :
- Mignardises ? CAUE ?
- Hiérarchisation du dossier (taille des images, sommaire)
- Passer moins de temps sur le patrimoine bâti
- Répartition de la parole entre élus et technicien
-

Éléments d’amélioration :
- Valorisation de l’eau (pourtant bien identifi é)
- Peu d’information sur l’engagement des élus , 
très présents pendant la visite
- Recensement des espaces verts
- Végétalisation valorisant le patrimoine

Éléments d’amélioration :
- Communiquer sur la démarche de labellisation auprès des habitants
- Encourager et valoriser les habitants bien impliqués

Éléments d’amélioration :
- Compétence à acquérir dans ce domaine 
(Formation des agents ou nouveau de salarié)
- Choix des plantes adapter aux lieux
- Dresser un état des lieux 
- Défi nir une stratégie globale du fl eurissement 
à l’échelle de la commune (des objectifs 
d’amélioration) puis la déployer petit à petit
- Tailles non adaptées sur les arbustes et vivaces
- Pas vue de fl eurs
- Quelques bacs non exploités (devant la mairie)

Éléments d’amélioration :
- Améliorer les alternatives au phyto (surtout dans le cimetière)
- Manque d’informations sur la gestion des espaces verts
- Y a t-il des inventaires ?

Éléments d’amélioration :
- Le parvis de la mairie
- Parc de la mairie (belle opportunité)
- Entretien de la place de l’église (fon-
taine bouchée, poubelles, panneau)
- Alternative à la binette dans le cime-
tière
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1 LA VISITE DU JURY

INEXISTANT INITIÉ RÉALISÉ CONFORTÉ COMMENTAIRES
Présence d’un binôme élu et technicien | |

Organisation de la visite |

Pertinence du circuit |

2 LA MISE EN ŒUVRE DU PROJET MUNICIPAL

INEXISTANT INITIÉ RÉALISÉ CONFORTÉ COMMENTAIRES
> Présentation des motivations pour l’obtention du label par le maire

Connaissance et prise en compte des exigences du label | |

Connaissance et prise en compte du contexte local (culturel, 
économique, social, environnemental...)

|

> Stratégie d’aménagement paysager et de fleurissement

Cohérence entre le projet municipal, sa réalisation et sa gestion |

Transversalité entre les services municipaux |

Actions vers les autres gestionnaires de l’espace public

Prise en compte du paysage dans le projet d'aménagement |

Pertinence de la gestion en fonction des lieux (gestion différenciée) |

Présence du végétal toute l’année |

3 ANIMATION ET PROMOTION DE LA DÉMARCHE

INEXISTANT INITIÉ RÉALISÉ CONFORTÉ COMMENTAIRES
> Actions vers la population

Information |

Concertation |

Animation - pédagogie | |

Promotion du label

> Actions vers les touristes

Information / animation | |

Promotion du label

4 PATRIMOINE VÉGÉTAL ET FLEURISSEMENT

INEXISTANT INITIÉ RÉALISÉ CONFORTÉ COMMENTAIRES
> Arbres

Diversité botanique |

Pertinence des plantations (choix des variétés et des techniques)  
en fonction des lieux

| |

Qualité d’entretien et mesures de protection | |

Renouvellement |

> Arbustes, plantes grimpantes

Diversité botanique |

Pertinence des plantations (choix des variétés et des techniques)  
en fonction des lieux

|

Qualité d’entretien (taille notamment) | |

Renouvellement |

> Pelouses, prairies, couvre-sols, plantes mellifères/nectarifères

Pertinence des plantations (choix des variétés) en fonction des lieux |

Qualité d’entretien | |

> Fleurissement

Diversité botanique |

Pertinence des compositions (choix des variétés et des techniques)  
en fonction des lieux

|

Créativité |

Harmonie des compositions (association végétale, couleurs, volume) |

Qualité d’entretien |

GRILLE D’ÉVALUATION

GRILLE

d’evaluation’
NOM DE LA COMMUNE

DATE DE LA VISITE

A N N E X E  1 
Grille d’évaluation, Label Villes et Villages Fleuris, 
Conseil National des Villes et Villages Fleuris, 2020
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GRILLE D’ÉVALUATION 5 GESTION ENVIRONNEMENTALE

INEXISTANT INITIÉ RÉALISÉ CONFORTÉ COMMENTAIRES
> Actions en faveur de la biodiversité

Connaissance et inventaire | |

Protection | |

Sensibilisation | |

> Actions en faveur des ressources naturelles

Protection des sols |

Economie et origine des ressources en eau |

Valorisation des déchets verts | |

Méthodes alternatives d'entretien |

Énergie (réduction des consommations et solutions alternatives) |

Autres actions contre le changement climatique (ilot de fraicheur, 
déminéralisation des sols, etc.)

|

6 QUALITÉ DE L’ESPACE PUBLIC

INEXISTANT INITIÉ RÉALISÉ CONFORTÉ COMMENTAIRES
> Actions en faveur de la qualité de l’espace public

Mise en valeur du patrimoine bâti (ravalement de façades, 
végétalisation, etc.)
Maîtrise de la publicité et des enseignes |

Effacement des réseaux |

Mobilier urbain |

Qualité de la voirie et des circulations |

Propreté |

Accessibilité

7 ANALYSE PAR ESPACE

INEXISTANT INITIÉ RÉALISÉ CONFORTÉ COMMENTAIRES

>  Pertinence de l’aménagement paysager et de la gestion

Entrées de commune |

Centre de commune | |

Quartiers d’habitation |

Parcs et jardins | |

Jardins à vocation sociale et pédagogique |

Abords d’établissements publics |

Cimetières |

Espaces sportifs |

Aires de jeux |

Zones d’activité | |

Espaces naturels |

Maillages et coulées vertes |

Infrastructures de déplacement |

Autre espace |
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A N N E X E  2
 

La gestion raisonnable des espaces communaux,
extrait chapitre Mise en place sur la commune, p. 11 à 12,

Gentiana, 2016
 

des espaces communaux

 

Livret technique à destination des collectivités de l
,
Isère

Gentiana
Société botanique dauphinoise D. Villars

www.gestionraisonnable.fr
www.floreisere.fr

www.gentiana.org

La gestion 
raIsonnable

La gestion raisonnable des espaces communaux
Livret technique à destination des collectivités de l’Isère

Cet ouvrage s’adresse à tous les élus locaux, techniciens de collectivités, bureaux d’études, entreprises du 
paysage, jardiniers amateurs, etc. qui souhaitent s’engager dans une démarche de gestion raisonnable.
Il s’appuie sur les retours d’expériences de nombreuses collectivités de l’Isère ainsi que sur l’avis d’un comité 
de lecture diversifié (associations, bureaux d’études, collectivités) afin de proposer une réflexion complète sur 
la gestion et la conception de l’espace public.

Il s’articule autour de cinq thématiques :
•	De la volonté politique à l’adaptation au terrain
•	Mise en place sur la commune
•	Techniques à mettre en œuvre
•	Traitements adaptés aux différents espaces
•	Conception raisonnable des aménagements

Partenaires financiers

MNEI, 
5 place Bir Hakeim
38000 Grenoble
04.76.03.37.37

gentiana@gentiana.org
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Gentiana 

' '

Créée en 1990, Gentiana, Société botanique dauphinoise 
Dominique Villars, est une association scientifique loi 1901 
qui a pour mission de développer la connaissance de la flore 
sauvage iséroise (38) ainsi que de participer à la préservation 
du patrimoine naturel végétal.

GENTIANA au service des passionnés de botanique 
propose de nombreuses sorties, stages et formations pour reconnaître la flore sauvage.

GENTIANA au service des gestionnaires et des collectivités 
propose une expertise-flore variée  : 
•	cartographies des habitats naturels,
•	inventaires des espèces végétales patrimoniales,
•	diagnostics territoriaux des plantes exotiques envahissantes,
•	conseils et formations aux services techniques des collectivités,

Toutes les activités de Gentiana sur www.gentiana.org.

Gentiana, Société botanique dauphinoise D. Villars
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La gestion différenciée en bref
Il s’agit de trouver un « équilibre entre les usages du public, 
le développement de la biodiversité et la protection des res-
sources naturelles » (définition donnée par la Mission Gestion 
Différenciée).
Le principe est d’appliquer des intensités de gestion différentes 
selon le lieu. Certaines zones deviennent plus naturelles alors 
que d’autres resteront très travaillées par le jardinier. Cette 
mutation est mené en parallèle avec l’arrêt de l’utilisation des 
produits phytosanitaires. Le temps économisé dans les espaces 
extensifs est alors investi dans les espaces les plus soignés.
Pour répondre à ce principe, des classes de gestion sont 
attribuées aux différents espaces. Certains ont pour vocation 
d’être moins gérés, d’autres au contraire de voir leur entretien 
s’intensifier.

ÉtAPE 1 
Définir des critères
L’attribution d’une classe de gestion à un espace correspond aux 
objectifs fixés lors de l’état des lieux. fiChe iii.1b

Ces objectifs sont complétés par les contraintes liées à certains 
usages, aux risques de pollution des eaux, à la présence d’un 
public sensible, au niveau de fréquentation, etc.

ÉtAPE 2
Définir des classes
Entre quatre et huit classes de gestion sont distinguées. Ce 
nombre varie selon les collectivités. Cependant, il est préférable 
de définir peu de classes et de créer provisoirement une catégo-
rie « inclassable ». Le nombre de ces zones inclassables pourra 
être réduit avec le temps grâce à l’expérience et de nouveaux 
aménagements.
Certains espaces - 
notamment les plus 
grands - peuvent être 
subdivisés pour mieux 
répondre aux enjeux ou 
à des objectifs difficile-
ment compatibles.

ÉtAPE 3, 
faire une carte d,objectifs d

,
entretien

Les espaces ainsi classés sont associés à une carte d’objectifs 
d’entretien. La carte localise les niveaux de gestion souhaités sur 
la commune. La carte devient un outil pour communiquer au 
sein des services et à l’extérieur pour montrer au public l’orga-
nisation de la gestion.

Plan de gestion différenciée communalIII.2
Le plan de gestion différenciée communal (PgD) 
se compose de deux éléments : une cartographie 
des espaces verts montrant différentes classes de 
gestion ainsi que d’un cahier de gestion détaillant 
les pratiques d’entretien pour chaque classe.
Le PgD porte sur les espaces verts au sens 
large incluant notamment cimetières et terrains 
de sports. Ce plan reprend l’état des lieux et 
complète le plan de désherbage communal.

Extrait du plan de gestion différenciée de 
Grenoble, 160 000 hab.

La gestion différenciéeLégende i ClassiqueOrnementale Semi-naturelle Naturelle

Carte d’objectif d’entretien localisant les cinq classes de gestion pour le parc de 
l’école du paysage grenoble saint-ismier.

ÉtAPE 4, 
constituer un cahier de gestion
Chaque classe est associée à un cahier des charges. 
Il peut s’agir d’un tableau qui définit les actions d’entretien. 
Il sert de référence aux équipes de terrain pour se conformer 
facilement au plan de gestion différenciée.
Le cahier des charges porte sur chacun des éléments consti-
tuant les espaces gérés : surfaces enherbées, haies et arbustes, 
arbres, massifs de rosiers, massifs de plantes vivaces, fleuris-
sements temporaires, cheminements, bassins, mares, fossés, 
berges de cours d’eau, mobiliers, jeux, équipements sportifs, etc.
Pour chacun de ces éléments le cahier des charges détaille 
les actions à réaliser en fonction de la classe de gestion.  
Ainsi sont normalisés : 
•	les opérations de taille et de tonte,
•	l’arrosage,
•	le paillage,
•	le désherbage,
•	la fertilisation,
•	les traitements,
•	la palette végétale préconisée,
•	etc.
Il est préférable de ne pas définir de fréquence d’intervention 
mais des seuils déclenchant une action. Par exemple : tondre
dès que l’herbe dépasse 15 cm plutôt que toutes les 2 semaines. 
Ainsi, toutes les interventions sont dictées par l’observation 
de terrain.
Certaines actions peuvent être dissociées de la classifi-
cation. C’est le cas du nettoyage des sites. Il dépend da-
vantage de la fréquentation que de la classe de gestion. 

les zones dites 
« natUrelles » ne 

sont pas exemptes 
de gestion !
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« jardinage - » ou « semi-naturel »
Espaces rustiques, champêtres, aspect 
plutôt naturel.

Gazons rustiques, plantation 
d’espèces locales, pas d’arrosage, 
1 à 2 fauches par an

exemple
Liaisons piétonnes

objectifs
Pratiquer une fauche 
tardive, tolérer des 
espaces sauvages

La parc de la Maison des sports. Échirolles, 36 000 hab.
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« jardinage naturel » ou « naturel »
Espaces naturels, où le jardinier 
accompagne la nature.

Peu ou pas de plantations, 
boisements, prairies, 
1 fauche tous les 1 à 2 ans

exemple
Bords de cours d’eau, 
grands parcs 
péri-urbains

objectifs
Faucher ou débrous-
sailler tous les 2 ans 
avec exportation, 
diversifier les milieux 
naturels, mettre en 
place du pâturage

Parc Paul Mistral. Grenoble, 160 000 hab.

Un processus ajustable et progressif
Pour améliorer la gestion au fil du temps, il est important de :
•	mettre en place des espaces d’exemples. Ils servent de tests 

avant d’étendre à la commune entière. De plus, ils constituent 
une référence pour les agents afin d’harmoniser les rendus 
visuels,
•	faire évoluer ses pratiques en fonction de ses erreurs,
•	communiquer très régulièrement sur les actions aux habitants,
•	mutualiser le matériel et les expériences avec d’autres com-

munes.

réviser régulièrement les pratiques
Les nouvelles pratiques demandent du temps pour être mises 
en place efficacement. Il est parfois judicieux d’amorcer les 
changements modestement et de revoir, d’année en année, 
la classification des espaces verts. La finalité est d’augmenter, 
autant que possible, les surfaces en classes 3 et 4 et de réduire 
les sites de classe 1, les sites prestigieux, qui seront d’autant 
plus maîtrisés.
Ce suivi sur le long terme permet également d’investir 
progressivement dans de nouveaux matériels (notamment 
en ce qui concerne le désherbage alternatif). Il sagit d’un coût 
non négligeable et le recul des premières années d’expériences 
permet d’orienter ses choix.
De plus, certains sites, n’ayant pas été conçus pour ce type 
nouveau de gestion, peuvent devenir problématiques. Les 
premières années d’expérience éclairent alors la planification 
de ré-aménagements.

Ailleurs en Isère
grenoble, 160 000 hab.
La ville de Grenoble travaille depuis 2005 sur la thématique de la 
gestion différenciée. Cette expérience conséquente permet d’affir-
mer aujourd’hui qu’il faut 3 à 5 ans pour mettre en place cette gestion.
La classification et les techniques de gestion sont réévaluées régu-
lièrement. Ainsi les cahiers de gestion évoluent grâce à la mise en 
place de zones-tests : création de zones refuges, mise en place de 
seuils d’action, enherbement des cheminements, etc.
Parallèlement la classification sur le terrain se modifie. On constate 
une tendance à la diminution du nombre de classes, rendant la 

lisibilité plus grande pour les habitants.

exemple de classification 
basé sur celle utilisée par la ville de grenoble

C
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« jardinage très soigné »
ou « ornemental »
Espaces horticoles, dits 
« de prestige », très soignés.

Massifs fleuris renouvelés régulière-
ment, nombreuses tailles (art topiaire, 
haie, etc.), arrosage nécessaire, tonte à 
5 cm quand l’herbe atteint 8 cm

exemple
Abords des bâtiments 
officiels

objectifs
Réduire, optimiser 
et repositionner ces 
espaces sur des sites 
phares

Jardin des plantes. Grenoble, 160 000 hab.
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« jardinage + » ou « classique »
Espaces soignés, entretien régulier, 
mais sollicitant moins de présence.

Plantations fleuries (vivaces, ligneux), 
arrosage réduit, tonte à 10 cm quand 
l’herbe atteint 15 cm

exemple
Aires de jeux, parcs de 
centre ville

objectifs
Laisser une partie en 
fauche tardive, éliminer 
les intrants, privilégier 
les espèces locales

Parc Paul Mistral. Grenoble, 160 000 hab.
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La gestion raisonnable des espaces communaux,
extrait chapitre V.2, Lieux de mémoire, p. 37 à 38,

Gentiana, 2016
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Société botanique dauphinoise D. Villars

www.gestionraisonnable.fr
www.floreisere.fr

www.gentiana.org

La gestion 
raIsonnable

La gestion raisonnable des espaces communaux
Livret technique à destination des collectivités de l’Isère

Cet ouvrage s’adresse à tous les élus locaux, techniciens de collectivités, bureaux d’études, entreprises du 
paysage, jardiniers amateurs, etc. qui souhaitent s’engager dans une démarche de gestion raisonnable.
Il s’appuie sur les retours d’expériences de nombreuses collectivités de l’Isère ainsi que sur l’avis d’un comité 
de lecture diversifié (associations, bureaux d’études, collectivités) afin de proposer une réflexion complète sur 
la gestion et la conception de l’espace public.

Il s’articule autour de cinq thématiques :
•	De la volonté politique à l’adaptation au terrain
•	Mise en place sur la commune
•	Techniques à mettre en œuvre
•	Traitements adaptés aux différents espaces
•	Conception raisonnable des aménagements

Partenaires financiers

MNEI, 
5 place Bir Hakeim
38000 Grenoble
04.76.03.37.37
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Créée en 1990, Gentiana, Société botanique dauphinoise 
Dominique Villars, est une association scientifique loi 1901 
qui a pour mission de développer la connaissance de la flore 
sauvage iséroise (38) ainsi que de participer à la préservation 
du patrimoine naturel végétal.

GENTIANA au service des passionnés de botanique 
propose de nombreuses sorties, stages et formations pour reconnaître la flore sauvage.

GENTIANA au service des gestionnaires et des collectivités 
propose une expertise-flore variée  : 
•	cartographies des habitats naturels,
•	inventaires des espèces végétales patrimoniales,
•	diagnostics territoriaux des plantes exotiques envahissantes,
•	conseils et formations aux services techniques des collectivités,

Toutes les activités de Gentiana sur www.gentiana.org.

Gentiana, Société botanique dauphinoise D. Villars
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Flore spontanée entre 
deux concessions. 
Grenoble, 160 000 hab.

La végétation spontanée produit un fleurissement abondant.  
Saint-Christophe-en-Oisans, 100 hab.

Cimetière enherbé. La Terrasse, 2 400 hab.

TonDeuses eT 
DÉBroussaiLLeuses 

reMPLaCenT 
avanTageuseMenT 

Les herBiCiDes 
eT DÉsherBeurs, 

Pour Des esPaCes 
PLus verTs !

Cimetières 
enherber les allées
Les allées - souvent de sable stabilisé, graviers, gravillons - 
demandent de très nombreuses interventions pour être 
maintenues sans herbes. Devant ce surcroît de travail, difficile 
à prendre en charge, une solution simple existe : l’enherbement.
La végétation est alors contrôlée par une tonte régulière 
favorisant une flore rase. La surface se colonise au fil des ans 
jusqu’à former un tapis ras.

Ce verdissement est accéléré par un semis complétant la 
végétation spontanée. Pour ce faire, des mélanges de gazon 
sont utilisés mais des alternatives existent : légumineuses 
(trèfle blanc nain ou micro-trèfle, micro-luzerne), achillée, etc. 

fiChe iv.3b

Sur les espaces nécessi-
tant un état minéral, les 
techniques mécaniques 
semblent être plus effi-
caces. Elles sont décrites 
dans la fiChe iv.4b

Débroussailler les inter-concessions
Ces espaces n’appartiennent pas au domaine communal mais, 
dans les faits, ils sont souvent gérés par les services techniques. 
Un désherbage manuel ou mécanique sélectif favorise certaines 
espèces choisies pour leur esthétisme : géranium herbe-à-
robert, eupatoire chanvrine, petite centaurée, millepertuis, 
orpins, etc.
La conservation des plantes herbacées inféodées aux vieux 
murs (capillaire des murs, ruine-de-Rome, fumeterres, etc.) 
participe à l’ambiance du lieu sans remettre en cause la 
pérennité de ces constructions.
La débroussailleuse reste l’outil le plus efficace pour contrôler 
la hauteur de végétation.

Planter les concessions à l’abandon
Lorsqu’un caveau est retiré, un espace de quelques mètres 
carrés se retrouve en terre nue. La plantation d’espèces 
couvre-sol (fraisier sauvage, lierre terrestre, bugle rampante, 
orpins, etc.) ou le semis d’un gazon ou d’une prairie fleurie 
évitent le développement d’une végétation spontanée parfois 
disgracieuse.

Les espaces périphériques
Les espaces périphériques tels que les réserves - en vue d’une 
extension future - ou les haies peuvent faire l’objet d’une gestion 
plus extensive (tontes moins fréquentes, plantation d’espèces 
sauvages, fauche annuelle…). fiChe iv.3b et fiChe iv.1b  

V.2Lieux de mémoire

La gestion des lieux de mémoire (cimetières, monuments aux morts…) sans 
méthode chimique est délicate tant le respect du lieu est associé au minéral.
Toute herbe sauvage devient symbole de négligence. Pourtant, sans les moyens 
chimiques, empêcher l’apparition d’une flore spontanée semble illusoire.  
Des solutions existent pour contrôler la végétation et faire de la flore 
spontanée un atout esthétique et écologique ! ainsi, le « Zérophyto » devient 
une opportunité de faire du cimetière un lieu plus végétalisé, plus agréable.
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Présentation des techniques de gestion aux visiteurs, cimetière Saint-Roch. 
Grenoble, 160000 hab.

Gazon fleuri sur une concession. Cimetière Saint Roch. Grenoble, 160 000 hab.

Il se pose alors la question d’un nouvel aménagement pour 
faciliter la gestion :
•	remplacer le revêtement des allées. Dalles alvéolées et 

pavages non-jointoyés facilitent le verdissement des 
cheminements tout en garantissant une bonne circulation 
des véhicules. L’entretien se fait simplement à la tondeuse.
•	jointoyer les inter-concessions demande un travail conséquent 

mais supprime un grand nombre de fissures problématiques 
en terme de désherbage.
•	créer des massifs aux abords accompagne le verdissement 

général du cimetière et collecte les eaux de ruissellement.

Communiquer
Plus qu’ailleurs il est impor-
tant de bien exposer les choix 
faits par la municipalité. Les 
agents et les gardiens doivent 
être les premiers convaincus 
et en mesure d’expliquer la 
démarche aux usagers. 

aCCoMPagner 
un verDisseMenT 

harMonieux eT 
resPeCTueux 

Du Lieu PLuTôT 
que s’ÉPuiser 

à MainTenir un 
esPaCe sTÉriLe.

Monuments aux morts
Les abords des monuments aux morts, autre lieu de mémoire, 
font souvent l’objet d’un désherbage intensif. Pourtant de la 
même manière que le cimetière une réflexion sur le verdisse-
ment est enivisageable.

Ré-aménager pour mieux gérer
Nombre de cimetières sont le résultat de petits aménagements 
successifs au gré des agrandissements et des remplacements 
de concessions. Ainsi les revêtements des cheminements sont 
très hétérogènes et présentent de nombreuses fissures. De 
même, les concessions non-alignées ménagent des interstices 
variables. Ce sont autant d’espaces dans lesquels se développe 
une végétation spontanée. 

Ailleurs en Isère
Monument aux morts de Morette, 400 hab.
La commune de Morette, dans le sud de la vallée du Grésivaudan, montre un exemple d’aménagement du monument aux morts intéressant à 
différents points de vue. Le monument est intégré dans un petit jardin mettant en scène arbres fruitiers, vignes dans une ambiance champêtre. Le 
végétal devient alors l’écrin du lieu de mémoire. Loin de le salir, il le met en valeur. Source : CAUE de l’Isère www.caue-isere.org

Cimetières de grenoble 160 000 hab.
La ville de Grenoble travaille depuis de nombreuses années sur l’arrêt des produits phytosanitaires 
dans ses cimetières. Des zones non traitées ont d’abord été mises en place afin de servir de test. 
L’évolution des pratiques témoigne du changement progressif des mentalités et des objectifs induits 
par l’arrêt des herbicides. Ainsi, depuis 2010, les services techniques ont testé différentes techniques 
de désherbage : à eau chaude basse pression, à eau chaude haute pression, thermique à gaz. Ces 
différentes techniques ont montré - dans ce contexte - leurs limites : trop lentes et consommatrices 
(en eau et gaz). Les désherbeurs mécaniques (type StabNet) pour les espaces gravillonnés, plus 
efficaces, sont privilégiés.
Ces premières années ont permis de faire évoluer les objectifs : l’arrêt des produits phytosanitaires 
induit nécessairement la présence d’herbe. Fort des bons résultats menés dans des espaces-tests, 
il est décidé début 2014, de généraliser le verdissement du cimetière :
	·Les allées gravillonnées, tondues dès que la hauteur d’herbe atteint 12 cm, sont colonisées par une 

végétation dense et rase.
	·Les inter-concessions et les zones imperméabilisées sont entretenues à la débroussailleuse. Cer-

taines plantes sauvages sélectionnées lors d’un inventaire de la flore du cimetière ne sont pas 
coupées afin de participer à l’ambiance par leur floraison ou feuillage particulièrement esthétique. 
Le cimetière revêt peu à peu une apparence plus verte et fleurie, tout en montrant aux usagers que 
l’entretien est bien présent.

Semis de micro-trèfle. Cimetière Saint Roch. Grenoble, 160 000 hab.

> Pour aller plus loin
	· Conception et gestion écologique des cimetières. Natureparif 
2015, 74 p. www.natureparif.fr/connaitre/publications 

	· Construire le cimetière de demain : clés de gestion et de 
valorisation. CAUE de l’Ain, de l’Isère, du Rhône, de la Savoie, de 
la Haute-Savoie, 2010

	· Guide de la conception à l’entretien du cimetière 
communal. DRAAF Bretagne 2011, 14 p.
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P
our échapper à bien des erreurs 
souvent synonymes d’augmen-
tation de travail, de surcoût 
financier et de diminution 

de l’esthétique, la compréhension de la 
construction naturelle de chaque arbuste 
est une nécessité impérieuse. Revenons 
donc à des fondamentaux de botanique, 
trop souvent passés aux oubliettes !
Selon leur nature, les végétaux ligneux 
(qui sont capables de former du bois) vont 
évoluer en construisant leur architecture 
selon trois principes bien distincts : l’acro-
tonie, la basitonie et les rameaux médians 
(mésotonie, arcures et inclinaisons).

1 L’acrotonie. C’est le mode de rami- 
 fication selon lequel une plante main-

tient une tonicité en partie supérieure 
des rameaux faisant qu’elle prend du 
volume à partir de bourgeons terminaux 
situés à l’extrémité des axes ou dans leur 
partie haute. Les bourgeons de la base ne 
se développent pas ; ils restent latents et 
peuvent ne jamais débourrer, sauf si un 
accident de végétation survient et lève 
les inhibitions qu’ils subissent. Restant 
longtemps capables de maintenir une 
vigueur sur l’extrémité des rameaux sans 
engendrer de bois mort, les plantes acroto-
nes ne nécessitent pas de taille pour elles-
mêmes, pourvu qu’elles disposent de suffi-
samment de place pour pousser.

2 La basitonie. Mode de ramification 
 selon lequel une plante forme régu-

lièrement des ramifications vigoureuses 

Arbustes : tailler moins pour gagner  plus...

à partir de la base des rameaux (basito-
nie de rameau), de la souche (basitonie 
de souche) ou directement à partir des 
racines. Les pousses seront d’autant plus 
vigoureuses qu’elles seront proches de la 
base des rameaux ou de la souche. Cer-
taines plantes émettent des rejets souter-
rains (drageons, stolons), assimilables à 
une basitonie de souche. Ils contribuent à 
la régénération de la plante et parfois à la 
colonisation de l’espace. Exemples : Dier-
villa splendens, Kerria japonica (corète 
du Japon), Perovskia atriplicifolia, Sorba-
ria, Spiraea × billardii, Rosa rugosa non 
greffés (rosier rugueux), certains Rubus 
(ronces arbustives), Rhus (sumac de Virgi-
nie)… Basitonie de souche et de rameaux 
se cumulent fréquemment sur une même 
plante. Une fois leur système racinaire 
en place, ce qui nécessite un maximum 
de trois à cinq ans, les plantes purement 
basitones ne grandissent plus.

3 Les rameaux médians. La méso- 
 tonie est l’aptitude d’une plante à for-

mer des branches vigoureuses depuis le 
milieu d’un axe ou un tronc, faisant qu’elle 
se développe en hauteur à partir de succes-
sions de rameaux issus de la zone médiane 
des bois de l’année précédente (mésotonie 
simple) ou des années précédentes (méso-
tonie retardée). Cependant, de très nom-
breuses plantes émettent des rameaux en 
position mésotone sans pour autant qu’ils 
contribuent à faire grandir les plantes. 
Les arcures et les inclinaisons sont des 
techniques très voisines de la mésotonie. 

Arquer un rameau consiste à le courber 
de telle sorte que son extrémité soit plus 
basse que sa partie médiane. L’incliner 
consiste à faire la même opération sans 
que l’extrémité soit plus basse que la partie 
médiane. En effectuant des blocages 
partiels de la circulation de la sève, ces 
deux techniques engendrent le réveil de 
bourgeons qui produiront des rameaux 
plus ou moins vigoureux selon le degré 
de courbure et la nature des plantes. 
Visant à diminuer la vigueur des rameaux 
pour en augmenter la fructification, ces 
procédés sont couramment pratiqués en 
cultures fruitières mais ne le sont que de 
façon ponctuelle en espaces verts ou au 
jardin. Cependant, nombre de plantes 
courbent de façon naturelle leurs rameaux 
sous le poids des extrémités, entraînant 
l’affaiblissement de ces dernières et l’appa-
rition de repercements vigoureux en début 
de courbure. Pour simplifier, les rameaux 
issus d’arcures ou d’inclinaisons sont eux-
mêmes qualifiés d’arcures 
ou d’inclinaisons. D’un point 
de vue fonctionnel, mésoto-
nie, arcures et inclinaisons 
permettent toutes trois 
de régénérer partielle-
ment des arbustes, au 
même titre que le font 
des rameaux acrotones. Elles limitent 
donc la nécessité de tailler. Une termino-
logie commune permet de les qualifier 
de rameaux médians. Il faut cependant 
noter que les arcures et inclinaisons 
contribuent essentiellement à l’élargisse-

ment des arbustes tandis que la vraie méso-
tonie les fait souvent grandir.

4 cumuL de ramifications. La na- 
 ture étant tout sauf cartésienne, il n’est 

pas rare de rencontrer des plantes qui 
cumulent plusieurs modes de ramification. 
Le noisetier, laurier sauce et très souvent le 
lilas conjuguent fréquemment une totale 
acrotonie et une basitonie de souche évi-
dente. Chez les viornes (Viburnum), l’acro-
tonie perdure de longues années tandis 
que la basitonie, très forte chez Viburnum 
× burkwoodii, varie dans des proportions 
assez importantes selon les plantes, la 
nature du sol, le climat et le type de taille.
Selon leur mode de ramification, les végé-
taux n’évoluent pas de la même manière. 
Les plantes acrotones continuent très 
longtemps leur croissance en hauteur 
et en volume. Elles sont donc parfaite-
ment capables de se passer de taille, à 
l’instar de toutes les plantes qui compo-

sent les strates moyen-
nes et hautes de nos bois. 
À l’inverse, les plantes basi-
tones ne poussent plus en 
hauteur une fois leur sys-
tème racinaire établi, ce qui 
nécessite un délai de trois 
à cinq ans maximum. En 

contrepartie, elles se régénèrent à partir de 
leur base… tant que la place est suffisante 
ou tant qu’elle est maintenue par une taille 
adaptée. Une absence de croissance en hau-
teur et une perte de possibilités de reperce-
ments de la base entraînent une augmenta-

L’affirmation peut paraître insolite, voire saugrenue, tant le besoin de tailler est profondément ancré      dans les mentalités de la plupart des jardiniers, 
professionnels ou amateurs. Pourtant, pour peu que les végétaux soient bien choisis, leur disposition,      distance de plantation et entretien adaptés, 
la taille devient vite facultative ou, du moins, n’est pas annuellement indispensable.

        Une fois son système racinaire mis en place, une plante dépourvue d’acrotonie ne grandit pas, comme le montrent ces Wei-
gelias photographiés au cours des troisième et quatrième années suivant la plantation. PHOTOS : PASCAL PRIEUR

Technique
LE LIEn HORTICOLE • n°797•25 AvRIL 201210

       Disposition des rameaux d’un an et deux ans sur Forsythia × 
intermedia. Bien qu’il émette de nombreux rameaux médians, 
cet arbuste reste à considérer essentiellement comme une 
plante basitone, puisque quel que soit le point d’origine des 
rameaux, leur sommet sera toujours approximativement au 
même niveau et la croissance en hauteur, même en l’absence 
de taille, sera extrêmement limitée.

▲ 

▲ 

Les modes de ramifi-
cation varient parfois 
d’une espèce ou d’un 

cultivar à l’autre

A N N E X E  4
 

Arbustes : tailler moins pour gagner plus,
Article, le lien horticole n°797, 25 avril 2012
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Arbustes : tailler moins pour gagner  plus...
L’affirmation peut paraître insolite, voire saugrenue, tant le besoin de tailler est profondément ancré      dans les mentalités de la plupart des jardiniers, 
professionnels ou amateurs. Pourtant, pour peu que les végétaux soient bien choisis, leur disposition,      distance de plantation et entretien adaptés, 
la taille devient vite facultative ou, du moins, n’est pas annuellement indispensable.

tion du bois mort et un vieillissement des 
plantes, à moins que des rameaux médians 
ne viennent partiellement compenser. 
Pour composer de façon durable, mais aussi 
pour gérer au mieux et sur le long terme 
des espaces plantés, il est par conséquent 
indispensable de bien connaître le compor-
tement des plantes. Bien qu’il existe assez 
souvent des similitudes pour un genre ou 
une espèce donnés, les modes de ramifica-
tion varient parfois d’une espèce ou d’un 
cultivar à l’autre. Deux genres expriment 
assez bien ces similitudes et ces différences 
propres à un genre donné.

5 L’exempLe  de  L’hydrangea... 
 Hydrangea macrophylla est parfaite-

ment basitone mais il possède une acroto-
nie qui variera dans d’importantes propor-
tions selon le cultivar. Quant à Hydrangea 
arborescens, il est totalement basitone et 
émet des drageons. Il est en outre dépourvu 
d’acrotonie, tandis qu’Hydrangea quercifolia 
et Hydrangea paniculata sont précisément 
acrotones, avec une possible basitonie.

6 ... et ceLui du cornus. Les grands 
 cornouillers (C. florida, C. controversa, 

C. kousa, C. mas, C. officinalis, C. alterni-
folia…) sont excessivement acrotones et, 
sauf conséquences de traumatismes liés 
à des accidents ou une fois parvenus à un 
âge très avancé, ils sont dépourvus de basi-
tonie. Cornus alba et Cornus stolonifera 
maintiennent pendant un laps de temps 
allant de trois à sept-huit ans une acrotonie 
décroissante qui variera selon le cultivar et 

les conditions pédoclimatiques. Ils main-
tiendront une forte basitonie, d’autant plus 
forte que des bois leur seront supprimés 
sur la souche. Un drageonnage d’autant 
plus important que la taille sera légère et 
favorisera une colonisation de l’espace et 
le maintien d’une certaine vigueur dans le 
massif. Cornus sanguinea est totalement 
acrotone mais il présente une basitonie 
très marquée à partir des racines, parfois 
de la souche, faisant qu’il est capable de 
coloniser très rapidement d’importantes 
surfaces, pour peu que s’ajoute une mul-
tiplication par semis. Les Cornus fluos 
(Cornus sanguinea ‘Winter Flame’, C. san-
guinea ‘Midwinter Fire’…), également issus 
de C. sanguinea sont, comme leurs parents, 
capables de maintenir une acrotonie plus 
ou moins importante selon la nature du 
cultivar, mais leur bois se décolore très vite, 
diminuant considérablement l’intérêt qui a 
présidé à leur choix. Quant à Cornus stolo-
nifera ‘Kelseyi’, petit cornouiller basitone, 
sa faible persistance de l’acrotonie et sa 
faible disposition à engendrer des rameaux 
médians le prédisposent assez mal à des 
massifs sans entretien, sauf à accepter de 
le voir assez rapidement disparaître faute 
de capacité à maintenir une possibilité de 
renouveler ses rameaux. n
Pascal Prieur

Pour en savoir plus : retrouvez la seconde par- 
tie de cet article dans un prochain numéro ; le 
site internet de l’auteur (www.pascalprieur.
com) ; le site des arbusticulteurs (www.arbusti-
culteurs.com) ; la « Végébase » de Plante & Cité.

Cornus                   : un genre unique,
des comportements très variables

‘Winter Flame’

‘Kelseyi’

      Combinaison des trois
principaux modes de
croissance des cornouillers
sur une échelle de 0 à 5

Basitonie Mésotonie,
arcures

et inclinaisons

Acrotonie Maintien de l’aspect
esthétique

en l’absence de taille

Le comportement des différents taxons est jugé avec un maximum d’objectivité,
selon la même échelle et en se basant sur la propension des plantes à présenter
des rameaux ou bois morts, sur l'extrémité pour les basitones, sur la base ou à l'intérieur
pour les acrotones. Mode de ramification Comportement

à àCornus alba
Cornus kousa
Cornus mas
Cornus sanguinea
Cornus sanguinea

Cornus stolonifera
Cornus stolonifera

Technique

        Les plantes basitones atteignent très rapidement leur développement maximal. Il a suffi 
d’à peine trois mois à cette Spirea japonica ‘Goldflame’, dépourvue de toute acrotonie, pour 
retrouver le niveau de ses voisines, en place depuis neuf ans. PHOTO : PASCAL PRIEUR
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Sans contraintes de dimension,
ces plantes s'adaptent aux haies

Expression du caractère
sur une échelle de 0 à 5

Basitonie Rameaux médians
(mésotonie, arcures

et inclinaisons)

Acrotonie Maintien de l’intérêt
esthétique

en l’absence de taille

Le tableau ci-dessous propose une liste de plantes naturelles ou à faciès naturel pouvant
être utilisées en haies libres. Certaines plantes, plus ou moins exotiques, ne correspondent
qu’à la frange sud de la France. La basitonie naturelle n’étant pas toujours observable,
les indications données peuvent ne correspondre qu’à une basitonie « d’éducation »,
engendrée par la suppression de rameaux sur la souche de jeunes plantes ou un recépage
l’année suivant la plantation. L’acrotonie reste présente sur toutes les plantes proposées ;
la taille n’est donc aucunement nécessaire (elle peut même être néfaste) pour que l’intérêt
esthétique perdure.

Mode de ramification Comportement

▲ 
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La parole aux professionnels 

COMMUNE DE BEAUVAIS
Monsieur Pascal Fourcroy - Directeur du fleurissement de la ville

Quelques mots sur votre commune :
Beauvais, préfecture de l’Oise est une ville d’environ 56 000 habitants. C’est une 
commune labélisée 4 fleurs au label Villes et Villages Fleuris, 2 fois Fleur d’Or. Elle 
possède de nombreux espaces verts ou naturels le long du Thérain.

Comment vous inspirez-vous de l’histoire de la commune pour le fleurissement   ? 
Je me suis beaucoup inspiré du riche passé historique de la ville : la tapisserie des gobelins, 
la manufacture des grès (Greber). La cathédrale et l’ensemble des édifices religieux ont 
été aussi une formidable source d’inspiration au travers des vitraux notamment. J’ai 
réinterprété ces derniers avec différentes structures en châtaignier ou en osier tressées. 
Je me suis attaché au travers du fleurissement à donner une image positive de la ville. 
La stratégie d’embellissement a été repensée et redéployée sur l’ensemble de la ville 
afin de créer un fil conducteur grâce à ce fleurissement identitaire. Le fleurissement 
participatif avec des partenaires locaux a également joué son rôle de lien social. 

Comment valorisez-vous le patrimoine, bâti et naturel, par le fleurissement ? 
Pour faire lien avec le patrimoine bâti je me suis employé à utiliser les matériaux 
locaux dans mon projet de fleurissement, la brique sous toutes ses formes (chamotte 
et le torchis). Le patrimoine naturel de la ville, zones humides, plan d ‘eau et la flore 
spontanée présente ont fait réponse au fleurissement durable mis en place depuis 
plus de seize années. Le choix d ‘une palette végétale dans sa plus grande diversité a 
permis de créer un fleurissement des plus naturels.
D’avantage de vivaces a permis d’amplifier les surfaces de fleurissement passant de 
2500 m2 à 6000 m2 aujourd’hui.

©CAUE60

Créer et fleurir
Compiègne

32



17 18

La parole aux professionnels 

COMMUNE DE BEAUVAIS
Monsieur Pascal Fourcroy - Directeur du fleurissement de la ville

Quelques mots sur votre commune :
Beauvais, préfecture de l’Oise est une ville d’environ 56 000 habitants. C’est une 
commune labélisée 4 fleurs au label Villes et Villages Fleuris, 2 fois Fleur d’Or. Elle 
possède de nombreux espaces verts ou naturels le long du Thérain.

Comment vous inspirez-vous de l’histoire de la commune pour le fleurissement   ? 
Je me suis beaucoup inspiré du riche passé historique de la ville : la tapisserie des gobelins, 
la manufacture des grès (Greber). La cathédrale et l’ensemble des édifices religieux ont 
été aussi une formidable source d’inspiration au travers des vitraux notamment. J’ai 
réinterprété ces derniers avec différentes structures en châtaignier ou en osier tressées. 
Je me suis attaché au travers du fleurissement à donner une image positive de la ville. 
La stratégie d’embellissement a été repensée et redéployée sur l’ensemble de la ville 
afin de créer un fil conducteur grâce à ce fleurissement identitaire. Le fleurissement 
participatif avec des partenaires locaux a également joué son rôle de lien social. 

Comment valorisez-vous le patrimoine, bâti et naturel, par le fleurissement ? 
Pour faire lien avec le patrimoine bâti je me suis employé à utiliser les matériaux 
locaux dans mon projet de fleurissement, la brique sous toutes ses formes (chamotte 
et le torchis). Le patrimoine naturel de la ville, zones humides, plan d ‘eau et la flore 
spontanée présente ont fait réponse au fleurissement durable mis en place depuis 
plus de seize années. Le choix d ‘une palette végétale dans sa plus grande diversité a 
permis de créer un fleurissement des plus naturels.
D’avantage de vivaces a permis d’amplifier les surfaces de fleurissement passant de 
2500 m2 à 6000 m2 aujourd’hui.

©CAUE60

Créer et fleurir
Compiègne

19 20

Les origines de la réflexion

L’image du fleurissement et de l’embellissement est aujourd’hui souvent 
associée à celle des jardinières plantées, massifs regorgeant d’annuelles aux 
teintes colorées l’été et d’arbustes taillés en cube. Pourtant, il est nécessaire 
de prendre en compte dans sa réflexion les autres composantes de l’espace 
public, notamment les alignements d’arbres qui cadrent les vues, les plantations 
de haies qui animent un paysage, les couvre-sols qui contrastent avec le béton 
ainsi que le mobilier urbain qui rend un espace public agréable et fonctionnel.
Les plantations sont constituées d’éléments vivants. Leurs couleurs, leurs 
textures, leurs floraisons, varient au rythme des saisons et de leurs espèces.  
Ces propriétés sont à prendre en compte pour maintenir un fleurissement 
et un embellissement tout au long de l’année. C’est par l’observation du 
territoire dans lequel la commune est située, qu’il est possible de déterminer les 
caractéristiques le composant : matériaux, couleurs, textures, formes et éléments 
insolites du paysage... Le projet de fleurissement, s’inspirant de l’existant se 
positionne ainsi dans la continuité ou le contraste avec ces éléments. 

Les habitants sont les premiers usagers de l’espace public, ils peuvent 
également en être les acteurs.
Inciter les habitants à embellir et fleurir leurs façades et clôtures, les faire 
participer à des journées de plantation ou bien ouvrir une commission 
fleurissement aux habitants, sont autant d’initiatives pour conforter les 
liens sociaux dans la commune.

Lister et localiser les éléments à 
traiter.
Phaser et prioriser les 
interventions : en fonction de 
leur nécessité, de la visibilité du 
lieu et du budget alloué. 
Anticiper la gestion dans le 
temps de l’entretien

Le plan guide paysager : un outil d’aide à la gestion

Pour parvenir à concilier l’ensemble des éléments à valoriser, il est important 
d’élaborer un plan guide paysager de la commune. Afin de définir une trame 
globale et un projet de développement, une démarche cohérente et un 
budget anticipé sur plusieurs années, il faut mettre en place un planning de 
travaux d’aménagements car tout ne se fera pas en une seule année et doit 
donc s’échelonner dans le temps. 

©CAUE60

©CAUE60

©CAUE60

©CAUE60
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LA PERCEPTION DES COULEURS

On distingue deux classes de couleurs : 
Les primaires : rouge, bleu, jaune 
Elles permettent, par mélange, d’obtenir toutes les autres couleurs.
Les secondaires : vert, violet, orange
Elles sont issues de mélanges de couleurs primaires. 

Deux couleurs complémentaires correspondent à deux couleurs opposées (flèches 
du schéma).

La couleur

euphorbe, rose de 
Noël, alchémille, hosta, 

heuchère...

népéta, 
dauphinelles, 

sauge de Russie, 
lavande, bleuet, 

ancolie, agapanthe, 
centaurée...

jonquille, achillée, souci, hémérocalle, corbeille d’or, 
coréopsis, santoline, sauge de Jérusalem...

iris, éphémère de Virginie, gazon d’Espagne, 
géranium vivace, ail, aubriète...

lupin, dahlia, 
crocosmia, aster 
rouge, rudbeckia 
pourpre, hélénie, 
astilbe, amarante…

giroflée, capucine, 
alstrœmères, 
kniphofia, hélénie, 
gazanie, souci, pavot 
de Californie...

Il n’existe pas de plantes complètement noires mais certaines se rapprochent 
du pourpre ou du bleu foncé et créent plus de contraste et de profondeur. 
heuchère pourpre, rose trémière, ophiopogon, sauge pourpre, persicaire ‘Red dragon’…

Le blanc peut servir à la transition des couleurs des massifs. 
digitale,  gaura, achillée millefeuille, arum, marguerite, oreille d’ours, céraiste, corbeille d’argent...

Le noir et le blanc ne sont pas des couleurs mais des nuances. 

Les jardins monochromes, avec parfois association de blanc, suscitent 
une diversité de la gamme des compositions. 

LES ASSOCIATIONS DES COULEURS 

Le
s 

co
ul

eu
rs

 fr
oi

de
s

Rose, mauve, 
bleu, violet

Ces couleurs s’associent pour créer des jardins ro-
mantiques. Elles peuvent être accompagnées de blanc 
à volonté. 
Les teintes pastels trouvent leur place dans les petits 
jardins car elles les agrandissent visuellement. 
Penser aux feuillages qui peuvent également servir 
de décor. 
Des plantes bleues comme des lavandes, nepeta ou 
perovskia s’associent avec un rosier rose. 

Le
s 

co
ul

eu
rs

 c
ha

ud
es

Rouge, brun, 
orange, jaune

Ces couleurs apportent une note éclatante aux mas-
sifs si elles sont utilisées avec parcimonie. 
Utiliser des feuillages texturés peut également don-
ner cet effet. En respectant un camaïeu mettant en 
scène deux couleurs proches cela vous assurera une 
certaine harmonie : jaune et orange pour donner de 
la vitalité, brun et rouge pour le côté chaleureux. 
Des mélanges de jachères fleuries composées de 
soucis, cosmos, œillets d’Inde, pavots de Californie... 
assureront cet effet. 

Le
s 

co
nt

ra
st

es
 Jaune & violet,

Bleu & orange, 
Rouge & vert

Les contrastes de deux couleurs complémentaires 
permettent de créer du relief tout en apportant du 
dynamisme. 
L’association de feuillages garantie des contrastes in-
téréssants. 

QUELQUES CONSEILS 

De manière générale, le rouge étant une couleur forte, elle doit être 
utilisée avec vigilance. Ainsi, on évite de mélanger du rouge avec du bleu 
ou du jaune car cela peut être trop vif. 
Ne pas démultiplier les couleurs dans un massif. Deux couleurs 
complémentaires suffisent pour créer un contraste. 
Dans les espaces ombragés les couleurs chaudes apportent de la chaleur. 
Dans les petits massifs préférer des couleurs froides. Les rouges, jaunes et 
oranges attirent le regard et ont tendance à écraser visuellement les espaces. 

Les odeurs forment une caractéristique indéniable des fleurs, à prendre 
en compte dans la composition afin de rendre un espace agréable. 

21 22

Fleurir de manière durable

POURQUOI LES VIVACES ? 

Dans le cadre des politiques de l’amélioration du cadre de vie et de la 
biodiversité, attachées au fleurissement et à l’embellissement des villes, les 
vivaces contribuent à la prise en compte du développement durable en les 
intégrant au choix de plantations dans les plates-bandes, car elles possèdent 
de nombreux avantages : 

Durée de vie plus longue (de 3 à 5 ans en moyenne).
Possibilité de division, donc moins coûteuses.   
Moins gourmandes en eau.
Besoin de moins d’entretien si elles sont associées avec du paillis.
Période de floraison plus longue.
Grande diversité de hauteur, de feuillage, de couleur et de texture.

LA ROSE

De nombreuses roses ont déjà fait la renommée 
du département de l’Oise comme la rose Palais 
Impérial de Compiègne® ou bien la Belle de 
Clermont® pour ne citer qu’elles !  Elles ont 
suscité également des fêtes comme à Gerberoy, 
à Fontaine-Chaalis… 
Les rosiers présentent de nombreux types : 
pleureurs, grimpants, arbustifs, couvre-sols... très 
florifères et faciles de culture.
Mélangés à d’autres arbustes, ils offrent de 
nombreuses possibilités de combinaisons florales. 
Ils sont aussi intéréssants en massifs que 
individuellement pour leur qualité florale. 
Sans oublier leur parfum !  

Aux vivaces qui rythment et structurent la conception des massifs, les 
annuelles peuvent en compléter la composition pour obtenir une plus 
large période de floraison.

Fontaine-Chaalis

CHOISIR SES PLANTES ET SES COULEURS

Dans un aménagement paysager, tous les types de végétaux sont présents par 
leur taille, leur volume et leur aspect : de l’arbre aux arbustes, aux vivaces ou 
graminées, annuelles et bulbes...
Dans la création d’un massif, il est important de prendre en compte : 

Les caractéristiques du lieu d’implantation du massif : son échelle, sa 
fréquentation, son exposition, son ensoleillement, le type de sol... 
L’espace disponible (en pleine terre, en pot ou contre un mur) et le support 
choisi (horizontal ou vertical). Les plantes permettent de sublimer une façade.
Le placement des végétaux selon leur hauteur, en trois paliers, permet à l’œil 
de passer par différentes strates sans créer de rupture visuelle, les petits devant 
et les grands à l’arrière. 
La structure des végétaux : feuillages, tiges, écorces et troncs, dans leur 
perception tout au long de l’année. 
La période de floraison à accorder selon les saisons pour définir la composition 
des couleurs.

Créer des massifs

Superposer plusieurs cultures offre de nombreux avantages : les arbustes 
donnent au massif du volume et de la hauteur alors que les bulbes et les 
plantes tapissantes couvrent le sol de couleur.  Les variétés persistantes 
assurent une pérennité au long de l’année. 

La structure du massif peut aussi s’enrichir de plantes potagères (ail, choux...)
pour la qualité de leurs formes, leurs fleurs, leurs feuillages ou leurs fruits. 
De la même manière des sculptures artistiques peuvent ajouter créativité 
et originalité à la composition du massif. 
Le rythme de la composition peut structurer l’espace par répétition d’une 
forme, d’une couleur ou d’une plante dans plusieurs massifs.

Les contrastes animent la composition des massifs : le noir et les 
couleurs plus foncées donnent de la profondeur tandis que le blanc 
illumine et assure les transitions. Un camaïeu de couleur structure plus 
qu’un mélange multicolore.
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assurent une pérennité au long de l’année. 

La structure du massif peut aussi s’enrichir de plantes potagères (ail, choux...)
pour la qualité de leurs formes, leurs fleurs, leurs feuillages ou leurs fruits. 
De la même manière des sculptures artistiques peuvent ajouter créativité 
et originalité à la composition du massif. 
Le rythme de la composition peut structurer l’espace par répétition d’une 
forme, d’une couleur ou d’une plante dans plusieurs massifs.

Les contrastes animent la composition des massifs : le noir et les 
couleurs plus foncées donnent de la profondeur tandis que le blanc 
illumine et assure les transitions. Un camaïeu de couleur structure plus 
qu’un mélange multicolore.
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La texture

Concentrer le fleurissement sur la couleur serait négliger d’autres 
caractéristiques du végétal comme sa forme, sa texture et son feuillage. 
Elles restent présentes dans les compositions en hiver.

La composition des massifs comprend également : 
Les volumes : plats, boules, pyramidaux...
Les feuillages : ronds, pointus, piquants, velus.... les contrastes animent les 
compositions. Certains feuillages aux couleurs multiples, dits feuillages pa-
nachés peuvent les éclaircir.
Les écorces : lisses, rugueuses, colorées... elles sont surtout présentes en 
hiver, après la chute des feuilles.
Les graminées donnent un effet de mouvement et de la légèreté à la 
composition. 

Les bois des cornouillers 
présentent des couleurs variées

L’ écorce blanche du bouleau ‘Jacquemontii’ ou rouge du cerisier du 
Tibet présentent un grand intérêt toute l’année.

LE MOBILIER URBAIN

Le mobilier urbain fait partie intégrante de l’aménagement et de l’embellissement du 
cadre de vie. En lien avec le fleurissement, il s’adapte aux caractéristiques des lieux : 
cœur du bourg ou du village, extensions urbaines, parcs d’activités, espaces naturels... 
Le choix d’une certaine unité dans la couleur des différents éléments de mobilier 
(plots, bornes, barrières...) permet de conserver une certaine harmonie.

Compléter l’embellissement

LES JARDINIÈRES

Les jardinières peuvent constituer un autre moyen de fleurissement quand les 
conditions de plantation en pleine terre ne sont pas réunies. Afin de limiter 
l’arrosage, pensez à choisir des plantes plus résistantes à la sécheresse et à 
construire vos propres jardinières dans une démarche plus écologique et 
créative qui permet de les personnaliser selon vos envies ! 

Éméville

Les « hôtels à insectes », à la fois décoratifs et ludiques, accueillent de nombreux 
insectes à condition d’être implantés à proximité de plantes mellifères. Ils 
peuvent être construits par les écoles ou bien les services techniques.

Beauvais

25 26

La texture

Concentrer le fleurissement sur la couleur serait négliger d’autres 
caractéristiques du végétal comme sa forme, sa texture et son feuillage. 
Elles restent présentes dans les compositions en hiver.

La composition des massifs comprend également : 
Les volumes : plats, boules, pyramidaux...
Les feuillages : ronds, pointus, piquants, velus.... les contrastes animent les 
compositions. Certains feuillages aux couleurs multiples, dits feuillages pa-
nachés peuvent les éclaircir.
Les écorces : lisses, rugueuses, colorées... elles sont surtout présentes en 
hiver, après la chute des feuilles.
Les graminées donnent un effet de mouvement et de la légèreté à la 
composition. 

Les bois des cornouillers 
présentent des couleurs variées

L’ écorce blanche du bouleau ‘Jacquemontii’ ou rouge du cerisier du 
Tibet présentent un grand intérêt toute l’année.

LE MOBILIER URBAIN

Le mobilier urbain fait partie intégrante de l’aménagement et de l’embellissement du 
cadre de vie. En lien avec le fleurissement, il s’adapte aux caractéristiques des lieux : 
cœur du bourg ou du village, extensions urbaines, parcs d’activités, espaces naturels... 
Le choix d’une certaine unité dans la couleur des différents éléments de mobilier 
(plots, bornes, barrières...) permet de conserver une certaine harmonie.

Compléter l’embellissement

LES JARDINIÈRES

Les jardinières peuvent constituer un autre moyen de fleurissement quand les 
conditions de plantation en pleine terre ne sont pas réunies. Afin de limiter 
l’arrosage, pensez à choisir des plantes plus résistantes à la sécheresse et à 
construire vos propres jardinières dans une démarche plus écologique et 
créative qui permet de les personnaliser selon vos envies ! 

Éméville

Les « hôtels à insectes », à la fois décoratifs et ludiques, accueillent de nombreux 
insectes à condition d’être implantés à proximité de plantes mellifères. Ils 
peuvent être construits par les écoles ou bien les services techniques.

Beauvais

23 24

LA PERCEPTION DES COULEURS

On distingue deux classes de couleurs : 
Les primaires : rouge, bleu, jaune 
Elles permettent, par mélange, d’obtenir toutes les autres couleurs.
Les secondaires : vert, violet, orange
Elles sont issues de mélanges de couleurs primaires. 

Deux couleurs complémentaires correspondent à deux couleurs opposées (flèches 
du schéma).

La couleur

euphorbe, rose de 
Noël, alchémille, hosta, 

heuchère...

népéta, 
dauphinelles, 

sauge de Russie, 
lavande, bleuet, 

ancolie, agapanthe, 
centaurée...

jonquille, achillée, souci, hémérocalle, corbeille d’or, 
coréopsis, santoline, sauge de Jérusalem...

iris, éphémère de Virginie, gazon d’Espagne, 
géranium vivace, ail, aubriète...

lupin, dahlia, 
crocosmia, aster 
rouge, rudbeckia 
pourpre, hélénie, 
astilbe, amarante…

giroflée, capucine, 
alstrœmères, 
kniphofia, hélénie, 
gazanie, souci, pavot 
de Californie...

Il n’existe pas de plantes complètement noires mais certaines se rapprochent 
du pourpre ou du bleu foncé et créent plus de contraste et de profondeur. 
heuchère pourpre, rose trémière, ophiopogon, sauge pourpre, persicaire ‘Red dragon’…

Le blanc peut servir à la transition des couleurs des massifs. 
digitale,  gaura, achillée millefeuille, arum, marguerite, oreille d’ours, céraiste, corbeille d’argent...

Le noir et le blanc ne sont pas des couleurs mais des nuances. 

Les jardins monochromes, avec parfois association de blanc, suscitent 
une diversité de la gamme des compositions. 

LES ASSOCIATIONS DES COULEURS 
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s

Rose, mauve, 
bleu, violet

Ces couleurs s’associent pour créer des jardins ro-
mantiques. Elles peuvent être accompagnées de blanc 
à volonté. 
Les teintes pastels trouvent leur place dans les petits 
jardins car elles les agrandissent visuellement. 
Penser aux feuillages qui peuvent également servir 
de décor. 
Des plantes bleues comme des lavandes, nepeta ou 
perovskia s’associent avec un rosier rose. 

Le
s 

co
ul
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 c
ha

ud
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Rouge, brun, 
orange, jaune

Ces couleurs apportent une note éclatante aux mas-
sifs si elles sont utilisées avec parcimonie. 
Utiliser des feuillages texturés peut également don-
ner cet effet. En respectant un camaïeu mettant en 
scène deux couleurs proches cela vous assurera une 
certaine harmonie : jaune et orange pour donner de 
la vitalité, brun et rouge pour le côté chaleureux. 
Des mélanges de jachères fleuries composées de 
soucis, cosmos, œillets d’Inde, pavots de Californie... 
assureront cet effet. 

Le
s 

co
nt

ra
st

es
 Jaune & violet,

Bleu & orange, 
Rouge & vert

Les contrastes de deux couleurs complémentaires 
permettent de créer du relief tout en apportant du 
dynamisme. 
L’association de feuillages garantie des contrastes in-
téréssants. 

QUELQUES CONSEILS 

De manière générale, le rouge étant une couleur forte, elle doit être 
utilisée avec vigilance. Ainsi, on évite de mélanger du rouge avec du bleu 
ou du jaune car cela peut être trop vif. 
Ne pas démultiplier les couleurs dans un massif. Deux couleurs 
complémentaires suffisent pour créer un contraste. 
Dans les espaces ombragés les couleurs chaudes apportent de la chaleur. 
Dans les petits massifs préférer des couleurs froides. Les rouges, jaunes et 
oranges attirent le regard et ont tendance à écraser visuellement les espaces. 

Les odeurs forment une caractéristique indéniable des fleurs, à prendre 
en compte dans la composition afin de rendre un espace agréable. 
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Paillages et plantes couvre-sol

Les paillages organiques évitent la pousse de plantes non désirées. Ils permettent aussi une
économie d’eau en limitant l’évapotranspiration et en maintenant l’humidité du sol. De plus,
ils favorisent la vie édaphique et enrichissent le sol en matière organique.

On les préférera à l’utilisation de plastiques – à proscrire et à enlever là où ils existent après 
5 ans maximum - qui sont dépourvus de ces qualités et posent des problèmes esthétiques. Le
paillage à base de film d’amidon est lui aussi peu conseillé : la culture de maïs utilisée pour
ces plastiques organiques est polluante et consommatrice d’eau.

La mise en place du paillage se fait sur terre humide, sur une épaisseur de 5 à 20 cm après 
décaissage du massif pour un bon maintien. Il vaut mieux privilégier un paillage moins épais
mais rechargé régulièrement.
De nombreux déchets verts des espaces publics peuvent être valorisés sous forme de paillis :
copeaux de bois de taille déchiquetés, feuilles mortes, tontes de pelouses sèches… Leur 
valorisation permet à la fois d’éviter le coût d’achat des paillis et de réduire celui du traitement
des déchets verts.

Attention ! L’achat de  bois raméal fragmenté (BRF) industriel, issu de la populiculture, a des
impacts sur les fonctions des zones humides (hydrologique, d’épuration …). Le BRF doit être
autoproduit.

LE PAILLAGE

7

Désherbage des zones perméables et semi-perméables - p. 39C
Cimetières - p. 41D

Arbres et arbustes : plantation - p. 73O
Arbres et arbustes : entretien - p. 77PFleurissement alternatif - p. 51G
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Désherbage des zones perméables et semi-perméables - p. 39C
Cimetières - p. 41D

Arbres et arbustes : plantation - p. 73O
Arbres et arbustes : entretien - p. 77PFleurissement alternatif - p. 51G
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